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Dans mon travail artistique, je porte attention à ce que les corps retiennent des
lieux traversés, des personnes rencontrées et des situations vécues.

Je m’intéresse à la manière dont les corps habitent les espaces, non comme des
présences fixes, mais comme des territoires en mouvement, traversés par des
mémoires, des affects et des récits. Les lieux agissent sur les corps autant que
les corps les transforment ; chacun porte les traces de cette rencontre.

Mes œuvres prennent forme à partir d’enquêtes de terrain, de récits situés et de
matériaux documentaires ou sensibles. Elles naissent souvent d’une expérience
corporelle personnelle, d’une sensation ou d’une perception qui devient le point
de départ du travail. Par le film, la performance et l’installation, je cherche à en
prolonger les résonances et à en partager l’expérience sensible. Les corps, sur
scène comme à l’écran, deviennent alors un lieu de mémoire active, où se
rencontrent histoire collective et expérience vécue.

Je travaille à partir de situations réelles, en dialogue avec des participant·es, des
contextes et des matériaux spécifiques. Mon rôle n’est pas de fixer un récit, mais
de rendre possible son émergence. Ce qui apparaît demeure fragmentaire,
instable, parfois contradictoire, à la croisée des histoires collectives, de mon
histoire personnelle et de ma propre perception.

Mon travail a été présenté notamment au Kyoto Art Center, à la Triennale Jeune
Création du Luxembourg, au Frac Champagne-Ardenne, à la Nuit Blanche de
Paris, ainsi qu’à de nombreux festivals internationaux (Kaohsiung Film Festival,
KinoDot, Nice Film Festival, VideoBardo, Fotogenia, DocLisboa…).

https://www.marinasmorodinova.com/


Vasiliy L’Ordinaire
 Mon père, Vasiliy, a transformé son apparence au cours
des vingt dernières années de sa vie : tatouages,
piercings, ongles extravagants et tresses colorées ont
progressivement recouvert son corps. Après sa mort, le
portrait gravé sur sa pierre tombale, choisi par sa famille,
efface toutes ces transformations. Je pars alors à la
recherche de ce qui a pu conduire à cette transformation
et, surtout, à son effacement, à travers les récits de
celles et ceux qui l’ont connu. La série d’œuvres, incluant
le film, l’installation et la performance, se déploie dans
des espaces réels et imaginaires construits à partir de
photographies. Elle interroge la manière dont nous
fabriquons, transformons et fixons l’image des autres.

Vidéo / 2025 - recherche et écriture
Des vidéos d’archives soviétiques et personnels, des vidéo 4K

Marina Smorodinova/ Vasiliy L’Ordinaire



Quand je mange, je suis sourde et muette

Avec la naissance de ma fille en 2020, le désir de faire
un film autour de la petite enfance est né. En
observant ma fille dans son développement et en la
filmant, j’ai réalisé qu’elle évoluait dans un contexte
multiculturel : franco-camerounais par son père et
russe par moi.
Ainsi a commencé ma quête : celle du développement
d’un petit enfant dans un contexte multiculturel, mais
aussi celle de ma culture d’origine, que je suis en train
de transmettre à ma fille. Sur ce chemin, les
rencontres et les témoignages se sont multipliés. J’y
évoque également les bouleversements qu’a connus la
culture russe depuis la naissance de Noa : la guerre
déclarée par la Russie à l’Ukraine, son pays voisin ; la
culpabilité personnelle qui en découle ; le changement
de l’image de la culture russe ; l’exil, ainsi que la
recherche vitale d’une culture existant au-delà de la
politique actuelle.
Et l’enfant qui grandit dans le monde des adultes, un
monde qu’il n’a pas encore choisi ni construit.

Film / 2024 - en post-production 
Vidéo 4k, fonds verts tricotés et cousus / Audio : stéréo / Durée : 31 min
Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : DCP, Full HD

Marina Smorodinova/ Quand je mange, je suis sourde et muette



Berceuse

Chanter à un enfant est une forme de connexion unique, une sorte
de méditation, un moment précieux d’apaisement — non seulement
pour l’enfant, mais aussi pour la mère.
Même lorsque ces chansons expriment la fatigue, la tristesse ou
des préoccupations politiques, elles demeurent comme des mots
doux adressés à l’enfant.
À travers elles, les mères peuvent transmettre la lutte,
l’épuisement, la détresse. Parfois, elles chantent dans la tendresse
et le repos ; parfois, elles sont à bout de forces et partagent leurs
inquiétudes liées à la vie et à la maternité.
La performance repose sur une piste sonore composée de
berceuses préenregistrées et spatialisées dans l’espace, sur le
chant de quelques berceuses, ainsi que sur un travail vocal autour
d’un texte. Le chant est toujours associé à des mouvements — lents
ou rapides — et à des interactions avec l’espace de la pièce, ainsi
qu’avec un environnement en construction composé d’objets et de
fonds verts.

Performance/ 2026 - en développement
Danse, voix, objets, image d’archives projetés sur les fonds verts portable l
Durée : 50 min

Marina Smorodinova/ Berceuse

Photographe inconnu



MIRT

Le myrte est une plante qui, dans la Grèce antique, était consacrée
à Aphrodite : l’amour, le désir, le mariage, la fertilité. Mais il est
aussi présent dans les rites funéraires méditerranéens et sur
certaines tombes. Son feuillage persistant en fait un symbole de ce
qui demeure après la disparition.
En russe, cette même plante s’appelle мирт, que nous écrirons
phonétiquement « mirt » en français.
Durant cette performance, Maneke et Marina Smorodinova
rencontrent leurs fantômes : ceux des personnes disparues ou
simplement absentes de leur vie, mais aussi ceux des cultures, des
langues et des histoires dont elles portent les traces. Des héritages
multiples et métissés qui continuent de vivre en elles.

Performance/ 2026 en duo avec Maneke
Danse, musique 
Durée : 25 min

Marina Smorodinova/ MIRT



Résonance

C’est une performance prenant la forme d’une visite guidée du
territoire autour de l’ancien bâtiment d’Europe 1 à Überherrn. Elle
s’inspire de la fonction particulière du bâtiment entre 1955 et 2019,
de son implantation sur le territoire transfrontalière et de
l’évolution de la radio Europe 1 elle-même. Réalisée en français et
sous-titrée en allemand, elle comprend également une création
sonore diffusée à l’aide d’une enceinte.

Performance participatif en déambulation / 2026 
Mouvement, texte, archives sonores diffusés 
Durée : 30 min

Marina Smorodinova/ Résonance



Carnet de bord

     Dans Carnet de bord, le corps évolue autour et à l’intérieur d’un
dispositif composé de lés sur lesquels sont imprimées des images. Il
cherche, répète, chute, recommence. La voix accompagne ces
mouvements et fait surgir des récits issus de recherches, de lectures et
d’observations du quotidien.
      Le mouvement et le récit se construisent ensemble : à chaque motif
physique correspond un récit, comme si le corps devenait le support
d’une mémoire en train de se faire. Les gestes sont simples, répétitifs,
parfois obstinés.
      À la fin de la performance, les frontières entre l’espace scénique et
l’espace du public s’ouvrent. Le dispositif devient traversable et les
spectateurs sont invités à y entrer à leur tour, à circuler parmi les
images et à faire l’expérience physique de cet espace.
       

Performance/ 2026
Dispositif textile, mouvement, voix
Tout public
Durée  : 25 min

Marina Smorodinova/ Carnet de bord



93 histoires

Le nord de 93 connaisse un processus de changement
lié à l’évolution de la ville de Paris, et parallèlement les
habitants d’anciennes maisons continuent à vivre au
sein d’un environnement en mouvement. 
 C’est un projet qui prend la forme d’une recherche de
territoire, surtout autour des territoires de Saint-
Denis, d’Aubervilliers, de Bagnolet et de Courneuve.
 Il s’agit de recueillir des histoires, des images
d’archives et des prises de vue pour créer une
installation qui reflète la complexité et la richesse de
ce territoire en mutation.

Installation : photographies imprimées, audio, images d’archives/ 2025 - en cours

Marina Smorodinova/ 93 histoires



Une famille

Ce sont des photos d’inconnus, mêlées à celles prises
par ma famille. La seule contrainte est qu’il s’agit
d’images réalisées et conservées sur pellicule, tirées à
partir de négatifs, et qui conservent souvent les
particularités et imperfections propres à la matière
photographique — celles du développement ou du
tirage. Parfois, elles portent aussi la trace d’un geste
physique sur l’image imprimée, comme “couper” une
personne indésirable de la photo par exemple.

Des photographies imprimées et des planches de bois, 2025, en cours

Marina Smorodinova/ Une famille



Café du stade

A la base du projet, il y avait une jeune équipe féminine
prête à partager son image et son histoire. Puis celles
et ceux qui ont connu le passé son venu l’enrichir. Ce
film traverse l’histoire du territoire du bassin minier à
travers les récits des générations. 

Video/ 2023 
Video 4k, archives/ Audio : Stereo / Durée : 14 minutes
Présentation : videoprojection, présentation sur un écran

Marina Smorodinova/ Café du stade



Per aspera ad astra

A travers l’astronomie, dans une forme à la lisière du poétique et du
documentaire, ce projet tente de mettre au jour notre relation
ambigüe au cosmos, à la fois chargé d’un imaginaire dense, sensible
et intime, et pris à l’échelle mondiale dans des jeux d’influence et de
pouvoir.
 L’installation reprend le dispositif de planétarium. Les spectateurs
sont allongés sous cette “voûte céleste”, sur laquelle est projetée de
la matière visuelle. Ce projet regroupe trois thémès : l’entrainement
des corps des cosmonautes, l’exploration et l’exploitation du cosmos
en cours, la recherche des météorites sur la terre.

Installation vidéo en binôme avec Eloka Som / 2022
Aciers plats perforés ; toile tissée ; système optique conçu pour l’installation ; vidéoprojecteur

Marina Smorodinova/ Per aspera ad astra

lien vidéo

https://vimeo.com/774455780


De la terre à la Terre

Dans cette vidéo je cherche la réponse à la
question du ressourcement alimentaire dans les
villes. Alors que les métropoles foisonnent en
nourriture, malgré l’absence quasi totale de zone
de production, je suis partis à la recherche d’un
récit sensible qui pourrait raconter la
consommation alimentaire. Le film est composé à
partir de photographie d’archive familiales et ceux
de la ville Villepinte, des extraits vidéos réalisés
avec des groupes de jeunes, sur le sujet de
l’alimentation, pendant la résidence à la Ferme
Godier (Villepinte) en 2021.

Vidéo / 2022
Vidéo Full HD / Audio : stéréo / Durée : 11 minutes
Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran

Marina Smorodinova/ De la terre à la Terre



Traversant les pièces de Brodsky

Dans cette performance je m’inspire des descriptions de certains
espaces des poèmes de Joseph Brodsky. Les déplacements, le
regard posé et la traduction libre en russe et en français
composent cette performance solo. Plusieurs poèmes
rassemblés en un seul et même “voyage” de mon corps dans
l’espace de la performance, pensé comme une séquence
cinématographique. L’espace vide de la performance, mes gestes
et mes déplacements sont abstraits, et puis quelques mots posés
avec un geste dessinent un lieu, une situation. L’action du corps
devient plus claire, puis elle se perd à nouveau jusqu’aux mots
suivants. La traduction en langue française, le travail autour du
texte original, gardent l’idée et la sensation du poème, mais en
enlevant des adjectifs, des métaphores. Chaque poème est réduit
à quelques phrases, voir à quelques mots.

Performance / 2021
Durée : 25 minutes

Marina Smorodinova/ Traversant les pièces de Brodsky



Un été, en pleine liberté

Biisk est une ville en Altai, une région en Russie,
proche de Mongolie. Lors de la visite d’Altai on ne
s’arrête pas à Biisk : il n’y a rien à visiter, rien à voir.
Une ville industrielle à l’époque, une ville au ralenti
aujourd’hui. C’est dans cette ville j’ai choisi de suivre
des groupes d’enfants pendant un mois. Ces enfants
acceptent de reproduire leur activités quotidiennes,
leur passe-temps. Il y a ceux qui s’est ouvert devant
mes yeux. Il y a des histoires ou des activités qu’ils
m’ont partagé et qu’on a mis en scène ensemble.

Court-métrage / 2020 / Production : Le Grec
Vidéo Full HD / Audio : stéréo / Durée : 15 min 43 sec
Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : DCP, Full HD

Marina Smorodinova/ Un été, en pleine liberté



Du corps et du ciel

 La jeune fille est amatrice d’astronomie. Cependant
les occasions de partir observer le ciel sont rares : son
quotidien est plutôt rythmé par la vie en ville. A la suite
de la disparition d’un proche, elle cherche ses repères
et sa place dans l’Univers.

Vidéo / 2020 / Production : Rotondes
Vidéo 4k avec de l’animation 2D / Audio : muet / Durée : 14 min 31 sec
Présentation : vidéoprojection / Format de fichier : 4K, Full HD

Marina Smorodinova/ Du corps et du ciel



Communautaire

Une Kommounalka au centre de Saint-Pétersbourg. Où
se limite l’espace intime dans cet environnement : au
niveau des murs d’une chambre ou de la peau d’un
corps ? Qui y habitent : des voisins ou des inconnus ?
Entre les souvenirs et l’aujourd’hui : quelques heures
de vie de ses habitants. Le film se base sur l’échange
avec les habitants des appartements communautaires
et sur les recherches de sociologue Ilya Utehin.

Court-métrage / 2019 / Production : Le Fresnoy
Vidéo 4k avec de l’animation 2D, 3D/ Audio : stéréo / Durée : 14 min 53 sec
Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : DCP, Full HD

Marina Smorodinova/ Communautaire



Piscine
Dans une petite ville transfrontalière, ancien site
minier de l’Est de la France, se trouve une piscine
olympique. L’architecture et la situation de la piscine
par rapport à la ville sont marquantes, mais le lieu
reste néanmoins anodin. Il y a peu de gens de passage,
c’est un endroit où vont principalement les nageurs
réguliers, les habitués. Que cherchent-ils quand ils se
rendent à la piscine ?

Court-metrage / 2018 / Production : Le Fresnoy
Vidéo 4k / Audio : stéréo / Durée : 17 min 03 sec
Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : DCP, Full HD

Marina Smorodinova/ Piscine



Dans une piscine
En 2018 j’ai réalisé le court-métrage Piscine à la
piscine olympique de Forbach. La préparation du
tournage, ainsi que le tournage lui-même ont provoqué
multiples rencontres et discussions avec les habitants
du territoire. Si le film ne raconte pas spécifiquement
la piscine de Forbach, l’installation sur trois écrans
crée un portrait de cet espace en particulier. Un lieu
architectural. Un lieu fonctionnel et technique. Un lieu
d’échange social. L’espace simple devient alors
complexe par la multitude des lectures possibles.

Installation vidéo, 3 canaux, 2019

Marina Smorodinova/ Dans une piscine



Listen to the world

 Pourquoi habite-t-on là où on habite ? Quels sont les
critères de nos choix ? Les études, le travail, l’amour ?
Chaque fois dans une ville différente, je rencontre une
personne et lui demande, au cours d’une promenade
de quelques heures, de prendre du temps pour
échanger autour de son rapport au lieu qu’elle habite.
Cette ville dans laquelle chacun a ses habitudes, mais
qu’une promenade inhabituelle permet d’explorer
autrement. À un certain moment, je lui propose
simplement de fermer les yeux et d’écouter la ville. Je
réalise alors des clichés.

Installation photographique / 2012-2017
14 images argentiques, impression numérique, contrecollées sur dibond
Dimensions (chaque image) : 73cm x 56,4cm / Son : stéreo

Marina Smorodinova/ Listen to the world



Valeur temps de l’argent

Ce projet fait suite à une série de
lectures et réflexions sur le système
bancaire actuel, ainsi que sur l’objet
même de la carte bancaire.

Photographies, tailles variables,  2017

Marina Smorodinova/ Valeur temps de l’argent



Games people play

Les dessins comme les vidéos sont
un mélange défini entre l’imagination
et l’observation du réel, entre la
sélection et la mise en scène, entre
individus remarqué et le souvenir
qu’ils laissent. Le titre de l’exposition
fait référence à l’ouvrage d’Eric
Berne, “Games People Play. The
Psychology of Human Relations”.

Installation vidéo et dessins 2017

Marina Smorodinova/ Games people play



Une espérance et demie

 En Russie, le Nouvel An est la fête la plus importante
de l’année : on s’y prépare, on fait des cadeaux. On dit
que la manière dont on accueille le nouvel an définit
celle dont on vivra les douze prochains mois. Pour une
personne, cela signifie une table bien remplie, pour
une autre - une maison impeccable, etc. Sauf
qu’aujourd’hui, femmes et hommes sont actifs et
travaillent tous le 31 décembre, un jour d’autant plus
intense qu’il faut achever les travaux de fin d’année.
Cette incohérence entre la tradition et l’organisation
sociale d’aujourd’hui couve un conflit latent que ce film
révèle à travers les actions des personnages et des
non-dits qui s’installent entre eux.

Court-métrage / 2017
Vidéo Full HD / Audio : stéréo / Durée : 11 min
Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : Full HD

Marina Smorodinova/ Une espérance et demie



Situations

Un train, une salle de cinéma, une bibliothèque.
Chaque jour j’observe des petites situations de
forte intensité de présence humaine. Je sens
qu’il y a toute une histoire à raconter à partir de
ce moment précis. Je ne sors pas mon appareil
photo, mais j’essaie de les mémoriser et de les
retranscrire sur le papier par le biais de dessin.

dessins, tailles variables, 2015-2020

Marina Smorodinova/ Situations



Les activités du dimanche

L’ennui. Et les moyens de le dissiper. Marche. Spectacle.
L’attente. Ou si l’on veut lui donner de la valeur, le repos.
La solitude. Et la quête de l’autre, le besoin du groupe, la
famille. Ce sont ces rites du dimanche que suit la
caméra de la jeune artiste. Elle les donne à voir dans leur
absolue entièreté, faits de pleins et de vides, de
mouvement et d’immobilisme, d’isolements et de
communions. 
Les trois vidéos tournent sans fin, réécriture en boucle
des détails d’un quotidien répétitif et occasionnel. La
ballade aveugle, l’anniversaire au bar et le public de la
salle de jazz.

fragment du texte de Marc Aufraise

Installation vidéo / 2016
3 vidéos Full HD en boucles / Audio : stéréo 
Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran 

Marina Smorodinova/ Les activités du dimanche



Ecoute

Une vidéo presque immobile,
les musiciens sont en train
d’écouter leur enregistrement
après plusieurs jours de
travail. La concentration ? La
fatigue ? L’ennui ?

Installation vidéo, 2016

Marina Smorodinova/Ecoute



Dans la lumière du jour la nuit se rapproche

Comment raconter le temps et
son écoulement à travers
l’image fixe ? Certains épisodes
du quotidien, des moments
simples, deviennent en
quelque sorte les “lieux” ou
“espaces topiques” de cette
recherche du temps qui passe.

Installation photographique, tailles variables, 2015

Marina Smorodinova/ Dans la lumière du jour la nuit se rapproche



Chorégraphie ordinaire
 Une collocation, une vie
étudiante, le repas des
jeunes travailleurs. A
travers plusieurs situations,
cette vidéo met en scène
des gestes du quotidien.

Vidéo / 2015
Vidéo Full HD / Audio : stéréo / Durée : 2 min 44 sec
Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : Full HD

Marina Smorodinova/ Chorégraphie ordinaire



A la lumière de ce qui précède

 Pourquoi habite-t-on là où on habite ? Quels sont les critères de nos
choix ? Les études, le travail, l’amour ? Chaque fois dans une ville
différente, je rencontre une personne et lui demande, au cours d’une
promenade de quelques heures, de prendre du temps pour échanger
autour de son rapport au lieu qu’elle habite. Cette ville dans laquelle
chacun a ses habitudes, mais qu’une promenade inhabituelle permet
d’explorer autrement. À un certain moment, je lui propose simplement
de fermer les yeux et d’écouter la ville. Je réalise alors des clichés.

Installation vidéo et texte / 2014
Vidéo Full HD en boucle / Durée : 10 min / Audio : stéréo 
Texte écrit sur le mur au stylo à bille

Marina Smorodinova/ A la lumière de ce qui précède



Missing
Quand quelque chose ou quelqu’un nous
manque, est-ce cette personne, cet endroit
où bien le moment passé qui nous manque,
l’expérience vécue à ce moment ? Quelle
place ces moments passés prennent-ils dans
notre vie ? En s’inspirant des lieux différents,
ces photographies sont le mélange
d’expérience de “manque d’un lieu” vécue par
plusieurs personnes, y compris moi.

Installation photographique, 2013-2015

Marina Smorodinova/ Missing



Dialogue

En russe il y a une phrase :
Quand tu es gai tout le
monde est ton ami, quand
tu es triste personne n’est
ton ami. Ce diptyque vidéo
traite de ce sujet.

Installation vidéo, 2013

Marina Smorodinova/ Dialogue



With(out)
Cette vidéo est une lettre visuelle. La vidéo est composée de
telle manière que nous n’arrivons pas à savoir, si la personne
qu’on observe est auteur de la lettre ou son destinataire.

Vidéo, 2013, 4min

Marina Smorodinova/With(out)



Et Maintenant, Frac Lorraine

Cette édition représente la
deuxième étape d’une résidence,
commencée en ligne lors du
confinement d’avril 2020, afin
d’apporter un soutien artistique et
financier à 10 artistes du Grand
Est. Que signifie être artiste dans
le contexte d’aujourd’hui ?
Comment se construit le travail au
quotidien quand les possibilités
d’expositions se réduisent ? Est-il
possible d’être productif quand
les perspectives sont incertaines
? Où continuer à trouver des
sources de motivation ?

Frac Lorraine

Publication, 2020

Marina Smorodinova/ Et maintenant
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	À travers elles, les mères peuvent transmettre la lutte, l’épuisement, la détresse. Parfois, elles chantent dans la tendresse et le repos ; parfois, elles sont à bout de forces et partagent leurs inquiétudes liées à la vie et à la maternité.
	La performance repose sur une piste sonore composée de berceuses préenregistrées et spatialisées dans l’espace, sur le chant de quelques berceuses, ainsi que sur un travail vocal autour d’un texte. Le chant est toujours associé à des mouvements — lents ou rapides — et à des interactions avec l’espace de la pièce, ainsi qu’avec un environnement en construction composé d’objets et de fonds verts.
	Marina Smorodinova/ Berceuse


	MIRT
	Performance/ 2026 en duo avec Maneke
	Danse, musique
	Durée : 25 min
	Le myrte est une plante qui, dans la Grèce antique, était consacrée à Aphrodite : l’amour, le désir, le mariage, la fertilité. Mais il est aussi présent dans les rites funéraires méditerranéens et sur certaines tombes. Son feuillage persistant en fait un symbole de ce qui demeure après la disparition.
	En russe, cette même plante s’appelle мирт, que nous écrirons phonétiquement « mirt » en français.
	Durant cette performance, Maneke et Marina Smorodinova rencontrent leurs fantômes : ceux des personnes disparues ou simplement absentes de leur vie, mais aussi ceux des cultures, des langues et des histoires dont elles portent les traces. Des héritages multiples et métissés qui continuent de vivre en elles.

	Résonance
	Performance participatif en déambulation / 2026
	Mouvement, texte, archives sonores diffusés
	Durée : 30 min
	C’est une performance prenant la forme d’une visite guidée du territoire autour de l’ancien bâtiment d’Europe 1 à Überherrn. Elle s’inspire de la fonction particulière du bâtiment entre 1955 et 2019, de son implantation sur le territoire transfrontalière et de l’évolution de la radio Europe 1 elle-même. Réalisée en français et sous-titrée en allemand, elle comprend également une création sonore diffusée à l’aide d’une enceinte.

	Carnet de bord
	Performance/ 2026
	Dispositif textile, mouvement, voix
	Tout public
	Durée  : 25 min
	Dans Carnet de bord, le corps évolue autour et à l’intérieur d’un dispositif composé de lés sur lesquels sont imprimées des images. Il cherche, répète, chute, recommence. La voix accompagne ces mouvements et fait surgir des récits issus de recherches, de lectures et d’observations du quotidien.
	Le mouvement et le récit se construisent ensemble : à chaque motif physique correspond un récit, comme si le corps devenait le support d’une mémoire en train de se faire. Les gestes sont simples, répétitifs, parfois obstinés.
	À la fin de la performance, les frontières entre l’espace scénique et l’espace du public s’ouvrent. Le dispositif devient traversable et les spectateurs sont invités à y entrer à leur tour, à circuler parmi les images et à faire l’expérience physique de cet espace.

	93 histoires
	Installation : photographies imprimées, audio, images d’archives/ 2025 - en cours
	Le nord de 93 connaisse un processus de changement lié à l’évolution de la ville de Paris, et parallèlement les habitants d’anciennes maisons continuent à vivre au sein d’un environnement en mouvement.
	C’est un projet qui prend la forme d’une recherche de territoire, surtout autour des territoires de Saint-Denis, d’Aubervilliers, de Bagnolet et de Courneuve.
	Il s’agit de recueillir des histoires, des images d’archives et des prises de vue pour créer une installation qui reflète la complexité et la richesse de ce territoire en mutation.

	Une famille
	Des photographies imprimées et des planches de bois, 2025, en cours
	Ce sont des photos d’inconnus, mêlées à celles prises par ma famille. La seule contrainte est qu’il s’agit d’images réalisées et conservées sur pellicule, tirées à partir de négatifs, et qui conservent souvent les particularités et imperfections propres à la matière photographique — celles du développement ou du tirage. Parfois, elles portent aussi la trace d’un geste physique sur l’image imprimée, comme “couper” une personne indésirable de la photo par exemple.

	Café du stade
	Video/ 2023
	Video 4k, archives/ Audio : Stereo / Durée : 14 minutes
	Présentation : videoprojection, présentation sur un écran
	A la base du projet, il y avait une jeune équipe féminine prête à partager son image et son histoire. Puis celles et ceux qui ont connu le passé son venu l’enrichir. Ce film traverse l’histoire du territoire du bassin minier à travers les récits des générations.

	Per aspera ad astra
	Installation vidéo en binôme avec Eloka Som / 2022
	Aciers plats perforés ; toile tissée ; système optique conçu pour l’installation ; vidéoprojecteur
	lien vidéo
	A travers l’astronomie, dans une forme à la lisière du poétique et du documentaire, ce projet tente de mettre au jour notre relation ambigüe au cosmos, à la fois chargé d’un imaginaire dense, sensible et intime, et pris à l’échelle mondiale dans des jeux d’influence et de pouvoir.
	L’installation reprend le dispositif de planétarium. Les spectateurs sont allongés sous cette “voûte céleste”, sur laquelle est projetée de la matière visuelle. Ce projet regroupe trois thémès : l’entrainement des corps des cosmonautes, l’exploration et l’exploitation du cosmos en cours, la recherche des météorites sur la terre.


	De la terre à la Terre
	Vidéo / 2022
	Vidéo Full HD / Audio : stéréo / Durée : 11 minutes
	Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran
	Dans cette vidéo je cherche la réponse à la question du ressourcement alimentaire dans les villes. Alors que les métropoles foisonnent en nourriture, malgré l’absence quasi totale de zone de production, je suis partis à la recherche d’un récit sensible qui pourrait raconter la consommation alimentaire. Le film est composé à partir de photographie d’archive familiales et ceux de la ville Villepinte, des extraits vidéos réalisés avec des groupes de jeunes, sur le sujet de l’alimentation, pendant la résidence à la Ferme Godier (Villepinte) en 2021.

	Traversant les pièces de Brodsky
	Performance / 2021
	Durée : 25 minutes
	Dans cette performance je m’inspire des descriptions de certains espaces des poèmes de Joseph Brodsky. Les déplacements, le regard posé et la traduction libre en russe et en français composent cette performance solo. Plusieurs poèmes rassemblés en un seul et même “voyage” de mon corps dans l’espace de la performance, pensé comme une séquence cinématographique. L’espace vide de la performance, mes gestes et mes déplacements sont abstraits, et puis quelques mots posés avec un geste dessinent un lieu, une situation. L’action du corps devient plus claire, puis elle se perd à nouveau jusqu’aux mots suivants. La traduction en langue française, le travail autour du texte original, gardent l’idée et la sensation du poème, mais en enlevant des adjectifs, des métaphores. Chaque poème est réduit à quelques phrases, voir à quelques mots.

	Un été, en pleine liberté
	Court-métrage / 2020 / Production : Le Grec
	Vidéo Full HD / Audio : stéréo / Durée : 15 min 43 sec
	Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : DCP, Full HD
	Biisk est une ville en Altai, une région en Russie, proche de Mongolie. Lors de la visite d’Altai on ne s’arrête pas à Biisk : il n’y a rien à visiter, rien à voir. Une ville industrielle à l’époque, une ville au ralenti aujourd’hui. C’est dans cette ville j’ai choisi de suivre des groupes d’enfants pendant un mois. Ces enfants acceptent de reproduire leur activités quotidiennes, leur passe-temps. Il y a ceux qui s’est ouvert devant mes yeux. Il y a des histoires ou des activités qu’ils m’ont partagé et qu’on a mis en scène ensemble.

	Du corps et du ciel
	Vidéo / 2020 / Production : Rotondes
	Vidéo 4k avec de l’animation 2D / Audio : muet / Durée : 14 min 31 sec
	Présentation : vidéoprojection / Format de fichier : 4K, Full HD
	La jeune fille est amatrice d’astronomie. Cependant les occasions de partir observer le ciel sont rares : son quotidien est plutôt rythmé par la vie en ville. A la suite de la disparition d’un proche, elle cherche ses repères et sa place dans l’Univers.

	Communautaire
	Court-métrage / 2019 / Production : Le Fresnoy
	Vidéo 4k avec de l’animation 2D, 3D/ Audio : stéréo / Durée : 14 min 53 sec
	Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : DCP, Full HD
	Une Kommounalka au centre de Saint-Pétersbourg. Où se limite l’espace intime dans cet environnement : au niveau des murs d’une chambre ou de la peau d’un corps ? Qui y habitent : des voisins ou des inconnus ? Entre les souvenirs et l’aujourd’hui : quelques heures de vie de ses habitants. Le film se base sur l’échange avec les habitants des appartements communautaires et sur les recherches de sociologue Ilya Utehin.

	Piscine
	Court-metrage / 2018 / Production : Le Fresnoy
	Vidéo 4k / Audio : stéréo / Durée : 17 min 03 sec
	Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : DCP, Full HD
	Dans une petite ville transfrontalière, ancien site minier de l’Est de la France, se trouve une piscine olympique. L’architecture et la situation de la piscine par rapport à la ville sont marquantes, mais le lieu reste néanmoins anodin. Il y a peu de gens de passage, c’est un endroit où vont principalement les nageurs réguliers, les habitués. Que cherchent-ils quand ils se rendent à la piscine ?

	Dans une piscine
	Installation vidéo, 3 canaux, 2019
	En 2018 j’ai réalisé le court-métrage Piscine à la piscine olympique de Forbach. La préparation du tournage, ainsi que le tournage lui-même ont provoqué multiples rencontres et discussions avec les habitants du territoire. Si le film ne raconte pas spécifiquement la piscine de Forbach, l’installation sur trois écrans crée un portrait de cet espace en particulier. Un lieu architectural. Un lieu fonctionnel et technique. Un lieu d’échange social. L’espace simple devient alors complexe par la multitude des lectures possibles.

	Listen to the world
	Installation photographique / 2012-2017
	14 images argentiques, impression numérique, contrecollées sur dibond
	Dimensions (chaque image) : 73cm x 56,4cm / Son : stéreo
	Pourquoi habite-t-on là où on habite ? Quels sont les critères de nos choix ? Les études, le travail, l’amour ? Chaque fois dans une ville différente, je rencontre une personne et lui demande, au cours d’une promenade de quelques heures, de prendre du temps pour échanger autour de son rapport au lieu qu’elle habite. Cette ville dans laquelle chacun a ses habitudes, mais qu’une promenade inhabituelle permet d’explorer autrement. À un certain moment, je lui propose simplement de fermer les yeux et d’écouter la ville. Je réalise alors des clichés.
	Photographies, tailles variables,  2017

	Valeur temps de l’argent
	Ce projet fait suite à une série de lectures et réflexions sur le système bancaire actuel, ainsi que sur l’objet même de la carte bancaire.

	Games people play
	Installation vidéo et dessins 2017
	Les dessins comme les vidéos sont un mélange défini entre l’imagination et l’observation du réel, entre la sélection et la mise en scène, entre individus remarqué et le souvenir qu’ils laissent. Le titre de l’exposition fait référence à l’ouvrage d’Eric Berne, “Games People Play. The Psychology of Human Relations”.

	Une espérance et demie
	Court-métrage / 2017
	Vidéo Full HD / Audio : stéréo / Durée : 11 min
	Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : Full HD
	En Russie, le Nouvel An est la fête la plus importante de l’année : on s’y prépare, on fait des cadeaux. On dit que la manière dont on accueille le nouvel an définit celle dont on vivra les douze prochains mois. Pour une personne, cela signifie une table bien remplie, pour une autre - une maison impeccable, etc. Sauf qu’aujourd’hui, femmes et hommes sont actifs et travaillent tous le 31 décembre, un jour d’autant plus intense qu’il faut achever les travaux de fin d’année. Cette incohérence entre la tradition et l’organisation sociale d’aujourd’hui couve un conflit latent que ce film révèle à travers les actions des personnages et des non-dits qui s’installent entre eux.

	Situations
	dessins, tailles variables, 2015-2020
	Un train, une salle de cinéma, une bibliothèque. Chaque jour j’observe des petites situations de forte intensité de présence humaine. Je sens qu’il y a toute une histoire à raconter à partir de ce moment précis. Je ne sors pas mon appareil photo, mais j’essaie de les mémoriser et de les retranscrire sur le papier par le biais de dessin.

	Les activités du dimanche
	Installation vidéo / 2016
	3 vidéos Full HD en boucles / Audio : stéréo
	Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran
	L’ennui. Et les moyens de le dissiper. Marche. Spectacle.
	L’attente. Ou si l’on veut lui donner de la valeur, le repos.
	La solitude. Et la quête de l’autre, le besoin du groupe, la famille. Ce sont ces rites du dimanche que suit la caméra de la jeune artiste. Elle les donne à voir dans leur absolue entièreté, faits de pleins et de vides, de mouvement et d’immobilisme, d’isolements et de communions.
	Les trois vidéos tournent sans fin, réécriture en boucle des détails d’un quotidien répétitif et occasionnel. La ballade aveugle, l’anniversaire au bar et le public de la salle de jazz.
	fragment du texte de Marc Aufraise

	Ecoute
	Installation vidéo, 2016
	Une vidéo presque immobile, les musiciens sont en train d’écouter leur enregistrement après plusieurs jours de travail. La concentration ? La fatigue ? L’ennui ?

	Dans la lumière du jour la nuit se rapproche
	Installation photographique, tailles variables, 2015
	Comment raconter le temps et son écoulement à travers l’image fixe ? Certains épisodes du quotidien, des moments simples, deviennent en quelque sorte les “lieux” ou “espaces topiques” de cette recherche du temps qui passe.

	Chorégraphie ordinaire
	Vidéo / 2015
	Vidéo Full HD / Audio : stéréo / Durée : 2 min 44 sec
	Présentation : vidéoprojection, présentation sur un écran / Format de fichier : Full HD
	Une collocation, une vie étudiante, le repas des jeunes travailleurs. A travers plusieurs situations, cette vidéo met en scène des gestes du quotidien.

	A la lumière de ce qui précède
	Installation vidéo et texte / 2014
	Vidéo Full HD en boucle / Durée : 10 min / Audio : stéréo
	Texte écrit sur le mur au stylo à bille
	Pourquoi habite-t-on là où on habite ? Quels sont les critères de nos choix ? Les études, le travail, l’amour ? Chaque fois dans une ville différente, je rencontre une personne et lui demande, au cours d’une promenade de quelques heures, de prendre du temps pour échanger autour de son rapport au lieu qu’elle habite. Cette ville dans laquelle chacun a ses habitudes, mais qu’une promenade inhabituelle permet d’explorer autrement. À un certain moment, je lui propose simplement de fermer les yeux et d’écouter la ville. Je réalise alors des clichés.

	Missing
	Installation photographique, 2013-2015
	Quand quelque chose ou quelqu’un nous manque, est-ce cette personne, cet endroit où bien le moment passé qui nous manque, l’expérience vécue à ce moment ? Quelle place ces moments passés prennent-ils dans notre vie ? En s’inspirant des lieux différents, ces photographies sont le mélange d’expérience de “manque d’un lieu” vécue par plusieurs personnes, y compris moi.

	Dialogue
	Installation vidéo, 2013
	En russe il y a une phrase : Quand tu es gai tout le monde est ton ami, quand tu es triste personne n’est ton ami. Ce diptyque vidéo traite de ce sujet.

	With(out)
	Vidéo, 2013, 4min
	Cette vidéo est une lettre visuelle. La vidéo est composée de telle manière que nous n’arrivons pas à savoir, si la personne qu’on observe est auteur de la lettre ou son destinataire.

	Et Maintenant, Frac Lorraine
	Publication, 2020
	Cette édition représente la deuxième étape d’une résidence, commencée en ligne lors du confinement d’avril 2020, afin d’apporter un soutien artistique et financier à 10 artistes du Grand Est. Que signifie être artiste dans le contexte d’aujourd’hui ? Comment se construit le travail au quotidien quand les possibilités d’expositions se réduisent ? Est-il possible d’être productif quand les perspectives sont incertaines ? Où continuer à trouver des sources de motivation ?
	Frac Lorraine


